
LEÇON 13                                                                                                                                                             
19 au 25 décembre 

 

 
Le ciel, l’éducation et                                 

l’apprentissage éternel 
 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                       
Jean3.16, 1Jean5.13, 1Tim1.16, 1Cor13.12, Zach13.6. 

 
Verset à mémoriser:                                                                                                          

« Ce sont des choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point entendues,  
et qui ne sont point montées au cœur de l’homme,  

 des choses que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment »                                           
(1 Corinthiens 2:9,). 

 
 
Un poète, craignant la mort, a demandé: comment une personne pouvait-elle vivre sans « savoir 
avec certitude quelle aube, quelle mort, quel destin, attendait la conscience au-delà de la tombe? » 
Il a créé dans son poème ce qu’il a appelé l’IPH, l’Institut de Préparation pour l’Au-delà. Cependant, 
comment peut-on se préparer pour l’au-delà si l’on ne sait même pas ce qu’il advient d’une personne 
qui s’y trouve? 
 
Heureusement, la Bible nous donne un grand aperçu du ciel, de la nouvelle terre, de l’apprentissage 
et comment nous vivrons tout au long de l’éternité. Comme nous l’avons vu tout au long du 
trimestre, l’IPH est ici et maintenant, dans cette vie, et toute notre éducation, quel que soit le 
domaine d’étude, devrait nous préparer à cet « au-delà ». 
 
Après tout, l’école peut transmettre beaucoup de bonnes informations, beaucoup de bonnes 
connaissances pratiques et utiles. Mais à quoi cela sert-il si une personne acquiert toutes ces 
connaissances et perd la vie éternelle? 
 
Cette semaine, nous allons examiner ce que l’inspiration nous apprend sur l’ultime école supérieure, 
une école qui dure pour toujours et où nous apprendrons et grandirons pendant toute l’éternité. 
Dans cette école de l’au-delà, nous apprendrons des choses que, dans le monde présent, nous ne 
pouvons même pas commencer à imaginer. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 26 Décembre. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 20 décembre 
 
 
 

Le sort des morts 
 
 
 
Dans les années 1600, un écrivain français du nom de Blaise Pascal méditait sur l’état de l’humanité. 
Pour lui, un point était très clair: quelle que soit la durée de vie d’un être humain (et à l’époque, ils 
ne vivaient pas si longtemps), et quelle que soit la qualité de sa vie (et les gens ne vivaient pas si 
bien à l’époque non plus), tôt ou tard, cette personne allait mourir. De plus, ce qui venait après la 
mort allait être plus long que la courte durée de vie ici-bas qui a précédé la mort. 
 
Ainsi, pour Pascal, la chose la plus logique qu’une personne puisse ou doive découvrir est le sort qui 
attend les morts, et il était étonné de voir les gens s’énerver pour des choses telles que « la perte 
d’une fonction, ou pour une insulte imaginaire », mais ils ne faisaient pas attention à la question de 
ce qui se passait après leur mort. 
 
Pascal avait raison. Et c’est sans doute pour cela que la Bible passe beaucoup de temps à parler de 
la promesse qui attend ceux qui ont trouvé le salut en Jésus, la promesse de ce qui les attend à 
l’avenir. 
 
Lisez les textes suivants. Quelle espérance y trouvons-nous? 
Jean 6.54, Jean 3.16, 1 Jean 5.13, 1 Tim1.16, John 4.14, Jean 6.40, Jude 1.21, Tite 3.7. 
 
La vie éternelle a tellement de sens à la lumière de la croix. En effet, en considérant la croix, rien 
d’autre n’a de sens que la vie éternelle. Que le Créateur de l’univers, Celui qui a « créé le monde 
» (He1.2), Celui en qui « nous avons la vie, le mouvement, et l’être » (Actes17.28), que Lui, 
Dieu, s’incarne dans la chair humaine et dans cette chair meure! Pourquoi? Pour que nous finissions 
par pourrir, comme des animaux tués sur la route? 
 
C’est pourquoi le Nouveau Testament contient des promesses de la vie éternelle, car seule l’éternité 
garantit la restitution. Un million d’années, voire un milliard d’années, pourraient ne pas posséder 
assez de bons moments pour compenser le mal. Seule l’éternité peut équilibrer toutes les choses, 
et même certaines, car l’infini est plus que le fini, et toujours à l’infini. 
 
Pascal avait raison: notre temps est si limité par rapport à ce qui vient. Quelle négligence de ne pas 
être prêt pour l’éternité qui nous attend! 
 
Que dites-vous à quelqu’un qui manifeste une totale indifférence à ce qu’il y a après la 
mort ? Comment aider cette personne à voir combien une telle position est illogique en 
réalité ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 21 décembre 
 
 

Une nouvelle existence 
 
 
« Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu » (Ap21.4). Qu’est-ce que cela nous 
dit sur la différence entre notre nouvelle existence et ce monde, une existence dans laquelle la mort, 
la tristesse et la douleur ont disparu? 
 
Un chrétien parlait à un ami de l’espérance de l’évangile, de la promesse de la vie éternelle en Jésus-
Christ. La personne a répondu négativement à toute cette idée. « La vie éternelle? », dit-elle en 
tremblant. « Quelle pensée horrible! Nos 70-80 ans ici sont déjà assez mauvais. Qui voudrait 
prolonger cela pour toujours? Ce serait l’enfer. » 
 
Cette personne a raison, sauf qu’elle n’a pas compris que la promesse de la vie éternelle n’est pas 
une simple continuation de cette vie. S’il vous plait, qui voudrait cela? Au contraire, comme le dit le 
texte ci-dessus, les choses anciennes sont passées, et toutes choses sont devenues nouvelles. 
 
Que nous disent les textes suivants sur la nouvelle existence qui s’annonce? 
2P3.10-13    
Ap21.1-6    
 
Dans tout cela, la question qui nous importe est la suivante : Que faut-il pour faire partie 
de cette nouvelle existence ? Comment y parvient-on ? Comment être sûr que nous en 
ferons partie ? Quelles sont les choses dans notre vie, s’il y en a, qui pourraient se mettre 
en travers de notre chemin et nous empêche de prendre part à ce que Dieu nous a promis 
à travers Jésus ? 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 22 décembre 
 
 

Alors, nous connaitrons 
 
 
« Le ciel est une école dont le champ d’études est l’univers, et le maitre, le Dieu infini. Une section 
de cette école fut installée en Éden et fonctionnera à nouveau lorsque le plan de la rédemption aura 
été mené à terme. » – Ellen G. White, Éducation, p. 333. 
 
Si vous êtes comme la plupart des gens, vous avez beaucoup de questions, des questions sur le 
péché, la souffrance, la maladie, la mort, sur le pourquoi de ceci, le pourquoi de cela, le pourquoi 
des autres choses. 
 
Nous avons aussi des questions sur le monde naturel et tous ses mystères. Malgré tous les progrès 
incroyables que la science a réalisés pour nous aider à mieux comprendre le monde et l’univers dans 
son ensemble, tant de choses sont encore hors de notre portée. 
 
Des formes de vie les plus simples au ciel au-dessus de nos têtes, du mouvement des particules 
subatomiques aux galaxies tourbillonnantes dispersées dans le cosmos, nous sommes confrontés à 
une réalité plus grande et plus profonde que ce que notre esprit peut maintenant saisir, surtout avec 
le peu de temps dont nous disposons ici et maintenant pour étudier ces choses par nous-mêmes. 
D’un autre côté, lorsque vous aurez l’éternité à étudier, il ne fait aucun doute que beaucoup de 
mystères seront résolus pour nous. 
 
Que nous disent les textes suivants sur ce que nous apprendrons une fois que tout ce 
triste épisode de péché, de souffrance et de mort aura finalement pris fin? 
1 Co 13.12, 1 Co 4.5    
 
La Bible promet de nous donner une compréhension des choses qui, pour l’instant, nous restent 
cachées. Quelle merveilleuse espérance, aussi, qu’une fois que nous aurons vu et compris des choses 
qui semblent maintenant si difficiles, nous n’aurons rien d’autre que la louange à Dieu! La clé pour 
nous maintenant est de nous accrocher à notre foi, de faire confiance aux promesses de Dieu, d’être 
à la hauteur de la lumière que nous avons reçue, et d’endurer jusqu’à la fin. Et la bonne nouvelle 
est que nous puissions « tout par Celui qui nous fortifie » (Ph4.13, LSG). 
 
Quelles sont les grandes questions qui pèsent sur votre cœur ? Quelles sont les choses 
qui semblent aujourd’hui incompréhensibles ? En quoi le fait d’apprendre à faire confiance 
à Dieu pour les choses que vous comprenez vous aident-ils pour celles que vous ne 
comprenez pas pour le moment ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 23 décembre 
 
 

L’école de l’au-delà 
 
 
« Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous au-delà de toute 
mesure, un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses 
visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles sont passagères, et les 
invisibles sont éternelles » (2Co4.17-19). 
 
Quelle espérance ces textes nous offrent-ils? Quelles pourraient être certaines de ces 
choses éternelles invisibles que nous attendons, qui nous sont promises par Jésus? Voir 
aussi Ap21.1, 2; Ap2.7; Ap7.14-17. 
 
Aussi réelles que soient les promesses en Jésus, aussi nombreuses que soient les bonnes raisons de 
croire en elles, il n’en demeure pas moins que la Bible ne nous donne que des indices, des aperçus, 
de ce qui nous attend. Une chose dont nous pouvons être surs, cependant, c’est que cela va être 
grand, parce qu’il suffit de penser à combien la vie serait grande dans une existence sans les ravages 
du péché! 
 
Toute notre douleur, toute notre souffrance, toutes les choses contre les- quelles nous luttons ici 
viennent du péché et de ses conséquences. Christ est venu pour défaire tout cela, et Il restaurera 
la terre à ce que Dieu avait prévu à l’origine avant que le péché n’entre. En fait, ce sera mieux, car 
au milieu de toutes ces gloires, nous pourrons toujours voir les cicatrices sur les mains et les pieds 
de Jésus, pour marquer le prix de notre rédemption. 
 
« Alors, lorsque le voile qui obscurcit notre vue sera ôté et que nos yeux contempleront ce monde 
magnifique que nous nous contentons actuellement d’entrevoir au microscope; lorsque nous 
admirerons les splendeurs célestes que le télescope nous laisse deviner; lorsque la terre entière, 
débarrassée de la lèpre du péché, apparaitra dans la beauté du Seigneur, notre Dieu, quel champ 
d’études s’étendra devant nous! L’étudiant pourra se pencher sur les récits de la création, il n’y 
rencontrera aucune trace du péché. Il pourra écouter les chants de la nature, il n’y distinguera 
aucune plainte, aucune note de chagrin. Sur chaque objet créé, il pourra reconnaitre la main de 
Dieu, contempler le nom du Seigneur à travers l’univers; ni la terre, ni la mer, ni le ciel ne porteront 
plus la moindre marque du mal » – Ellen G. White, Éducation, p. 335. 
 
Essayez d’imaginer ce que sera de vivre pour toujours dans un monde entièrement 
nouveau, un monde débarrassé de tout ce qui rend la vie ici-bas si difficile. Comment 
l’imaginez-vous ? Qu’est-ce que vous attendez avec le plus d’impatience ? 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 24 décembre 
 

 

Le grand Enseignant 
 
 
 
Comme nous l’avons vu tout au long de ce trimestre, un aspect central du ministère de Christ ici sur 
terre était celui d’un enseignant. Dès le début de Son ministère, que ce soit par Ses actes ou Ses 
paroles, Jésus a constamment enseigné à Ses disciples des vérités sur Lui-même, sur le Père, sur le 
salut et sur l’espérance qui nous attend (voir Matthieu5.2, Marc4.2, Luc19.47, Jean6.59).  
 
En effet, il vous suffit de parcourir un Évangile, n’importe lequel, et vous trouverez l’enseignement 
de Jésus. Et, bien que le Seigneur continue de nous enseigner même maintenant par Sa Parole, dans 
le nouveau monde, cet enseignement continuera également. Mais imaginez à quel point il sera 
différent dans une existence sans le péché et toutes les limitations qu’il nous impose. 
 
Selon vous, de quoi parle le texte suivant: « Et si on lui demande: d’où viennent ces 
blessures que Tu as aux mains? Il répondra: c’est dans la maison de ceux qui m’aimaient 
que je les ai reçues » (Za13.6)? 
 
« À mesure qu’ils se dérouleront, les siècles éternels apporteront avec eux des révélations toujours 
plus glorieuses de Dieu et de Son Fils. Le progrès dans l’amour, la révérence et le bonheur 
marcheront de pair avec la connaissance. Plus les hommes apprendront à connaitre Dieu, plus aussi 
grandira leur admiration de Son caractère. Et au fur et à mesure que Jésus dévoilera aux élus les 
mystères de la rédemption et les résultats du grand conflit [contre] Satan, leurs cœurs tressailliront 
d’amour et de joie, et le chœur de louanges exécuté par mille millions de rachetés s’enflera, puissant 
et sublime… 
 
La grande tragédie est terminée. Le péché et les pécheurs ne sont plus: l’univers est purifié. Dans 
l’immense création, tous les cœurs éprouvent la même allégresse. Des ondes de vie, de lumière et 
de joie, jaillissant du trône du Créateur, envahissent les derniers recoins de l’espace infini. De l’atome 
le plus imperceptible aux mondes les plus vastes, tant des êtres animés que des objets inanimés, 
s’élève, par la voie de leur beauté incomparable et de leur joie sans mélange, un cantique 
d’allégresse proclamant que Dieu est amour. » – Ellen G. White, Le grand espoir, p. 500. 
 
De toutes les vérités extraordinaires que nous apprendrons dans toute l’éternité, rien ne nous 
captivera davantage que le sacrifice de Christ pour nous. Réfléchissez à combien ce thème doit être 
profond et riche si nous devons l’étudier tout au long de l‘éternité. Encore aujourd’hui, comment 
apprendre à mieux apprécier ce que Jésus a fait pour nous par la Croix ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 25 décembre 
 
 

Pour aller plus loin … 
 
 
Lisez Ellen G. White, « L’école de l’au-delà », pp. 331-341 dans Éducation; « La fin de la tragédie 
», pp. 489-500, dans Le grand espoir. 
 
« Le lion, que nous devrions redouter et craindre ici, se couchera alors avec l’agneau, et tout sur la 
nouvelle terre sera paix et harmonie. Les arbres de la nouvelle terre seront droits et hauts, sans 
difformités… Que tout ce qui est beau dans notre foyer terrestre nous rappelle la rivière de cristal et 
les champs verts, les arbres qui ondulent et les fontaines vivantes, la ville brillante et les chanteurs 
vêtus de blanc, notre foyer céleste, ce monde de beauté qu’aucun artiste ne peut imaginer et 
qu’aucune langue mortelle ne peut décrire. Pensez à la maison des rachetés, et souvenez-vous 
qu’elle sera plus glorieuse que ce que votre imagination la plus brillante peut représenter » – (traduit 
d’Ellen G. White, Heaven, pp. 133, 134. 
 
« La crainte de trop matérialiser l’héritage éternel a poussé plusieurs à spi- ritualiser, à rendre 
inconsistantes les promesses qui nous le décrivent comme notre demeure future. Jésus assura à Ses 
disciples qu’Il allait leur préparer des places dans la maison du Père. Or, ceux qui acceptent les 
enseignements de la Parole de Dieu ne sont pas laissés entièrement dans l’ignorance touchant ces 
demeures… La langue humaine est impuissante pour décrire la récompense des justes. Seuls 
pourront s’en rendre compte ceux qui la verront. Notre esprit borné est incapable de concevoir la 
gloire du paradis de Dieu. » – Ellen G. White, Le grand espoir, p. 498. 
 
 

À MÉDITER 
 
 
. Approfondissez le point soulevé par Pascal, à propos des personnes qui semblent si peu 
préoccupées par ce que l’éternité apportera. Pourquoi pensez-vous que les gens sont 
ainsi? Pourquoi cette attitude est-elle si irrationnelle? 
 
. Expliquez pourquoi l’espérance de la vie éternelle est si importante pour notre foi. Sans 
cela, pourquoi n’avons-nous vraiment rien? 
 
. Pensez à tous les mystères incroyables qui existent dans le monde naturel. Que ce soit 
la biologie, la géologie, l’astronomie, la physique, la chimie; dans tous les domaines, tout 
s’avère tellement plus complexe que ce que les gens pensaient à l’origine. Les 
scientifiques, par exemple, ne parlent plus de « formes de vie simples », car il s’avère que 
même les formes de vie les plus simples ne sont pas si simples. Chaque nouvelle percée, 
chaque nouvelle découverte, semble ne faire qu’ouvrir de nouvelles questions auxquelles 
il faut répondre. Comment tout cela nous aide-t-il à comprendre tout ce que nous allons 
apprendre dans « l’école de l’au-delà »?  


